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Ce positionnement s’inscrit dans le cadre de
l’action de Surfrider Foundation Europe au niveau
européen et de ses antennes locales. La transition
énergétique désigne ici à la fois la modification des
modes de production et de consommation
d’énergie (1). Surfrider situe ce positionnement
dans l’optique de limiter à 1,5°C le réchauffement
global par rapport à l’ère préindustrielle,
conformément aux objectifs les plus ambitieux des
accords de Paris (2) et surtout pour limiter le plus
possible les risques associés au changement
climatique. Le rapport spécial du Groupement
d’experts Intergouvernemental sur l’Évolution du
Climat (GIEC) sur les effets d’un réchauffement à
1,5°C indique qu’il est nécessaire de réduire les
émissions de CO2 de 45% depuis les niveaux de
2010 jusqu’en 2030, pour atteindre la neutralité
carbone aux alentours de 2050 (3).

Ce positionnement peut évoluer en regard de
l’avancée des connaissances scientifiques.
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LE CHANGEMENT CLIMATIQUE ET L’OCÉAN

Les gaz à effet de serre émis par les activités humaines augmentent l’effet de serre 
naturel, entraînant une augmentation des températures de l’air, de l’Océan, des sols, 
et la fonte des glaciers. Or L’océan joue un rôle particulièrement important puisqu’il 
absorbe 93% de l’énergie excédentaire provoquée par les activités humaines (4). Les 
conséquences sur le milieu marin sont multiples. L’augmentation de la température 
de l’Océan et son acidification modifient les écosystèmes, provoquant notamment la 
migration, la prolifération ou au contraire la disparition de certaines espèces (5). 
Toute la chaîne alimentaire s’en retrouve impactée (6). Le cycle de l’eau est perturbé 
et les évènements météorologiques extrêmes sont statistiquement plus intenses (7) 
. Le niveau de la mer augmente, mettant en péril les socio-écosystèmes littoraux. Les 
phénomènes d’érosion et de submersion sont accentués. La circulation des courants 
océaniques est modifiée, ce qui influence à nouveau le climat (8). Fort de ce constat 
alarmant, Surfrider considère qu’il est urgent d’agir. Même si les mécanismes du 
changement climatique sont engagés, il est essentiel de maintenir en dessous de 
1,5°C le réchauffement planétaire global. L’atténuation des émissions mais aussi 
l’adaptation aux effets du changement climatique sont deux leviers indissociables 
sur lesquels il faut agir. Revoir notre relation à l’énergie est un des axes d’atténuation 
sur lequel Surfrider souhaite se positionner. 

L’ÉNERGIE ET LES ÉMISSIONS DE GAZ À EFFET DE SERRE
Les combustibles fossiles (pétrole, charbon, gaz naturel) sont responsables par leur 
combustion à l’échelle mondiale de plus de 65% des émissions de gaz à effet de 
serre (GES) (9). Le secteur de l’énergie est fortement dépendant de ces 
combustibles, puisqu’ils permettent de produire de l’énergie à l’échelle industrielle 
(notamment de l’électricité avec les centrales à gaz et à charbon), de faire 
fonctionner les industries manufacturières, de chauffer les bâtiments (résidentiel, 
secteurs tertiaires et secondaires). Ils sont utilisés dans les moyens de transport. 
Ainsi, à l’échelle européenne, le secteur de l’énergie est responsable de 78% des 
émissions de GES (10,11) et 70% des besoins énergétiques sont couverts par les 
énergies fossiles (pétrole 33%, charbon 11%, gaz naturel 26%) (10,12). 

RÔLE DE L’ÉLECTRICITÉ

L’électricité est un vecteur d’énergie parmi d’autres qui permet de nombreux 
usages d’énergie finale : chauffage, transport, fonctionnement de certains 
équipements industriels. Elle est produite par des énergies fossiles, fissiles 
(nucléaires), ou renouvelables. Elle représente 23% de la consommation finale 
d’énergie de l’UE en 2018 (12) et sa production est responsable de 18% des émissions 
de GES en Europe (12,14). Les émissions de GES induites par le nucléaire et les 
énergies renouvelables (ENR) sont 10 à 180 fois plus faibles que celles induites par les 
énergies fossiles* : on dit que les ENR et le nucléaire sont des sources décarbonées 
d’électricité.

TRANSITION ÉNERGÉTIQUE 

La transition énergétique consiste à s’affranchir des énergies fossiles pour produire 
notre énergie. Il s’agit alors d’augmenter la part de l’électricité décarbonée dans le 
mix énergétique, en électrifiant certains usages et en diminuant le recours aux 
énergies fossiles. La transition énergétique s’accompagne aussi de mesures 
d’économies d’énergie, via notamment une meilleure isolation des bâtiments et une 
amélioration de l’efficacité énergétique des équipements. L’Union européenne s’est 
engagée à diminuer sa consommation énergétique primaire et finale de 32,5 % d’ici 
2030 (par rapport aux prévisions de consommation d’énergie à l’horizon 2030) (17). 
Elle s’est aussi engagée à augmenter la part des énergies renouvelables à 40% dans 
son mix énergétique global d’ici 2030 (18). La part du charbon dans la génération 
d’électricité a déjà commencé à diminuer (entre 2019 et 2020, la part du charbon a 
par exemple diminué de 22% en Allemagne, 8% en Pologne, 28% en Italie, pour une 
moyenne de 20% dans l’Union Européenne) (19). La part du gaz reste à peu près 
constante. Si la part des énergies renouvelables dans le mix électrique a augmenté 
de 28% en 2020, cette augmentation reste trop lente : pour mener à 65% la part des 
énergies renouvelables en 2030 dans le mix électrique (cible fixée par l’Union 
Européenne) (20), la croissance annuelle entre 2010 et 2020 doit être triplée entre 
2020 et 2030 (19).

* Sur l’ensemble du cycle de vie, la médiane mondiale d’émission pour l’éolien est environ 12 
geqCO2/kWh, environ 45 geqCO2/kWh pour le solaire, 12 geqCO2/kWh pour le nucléaire, alors que pour 
le charbon, le pétrole et le gaz, ces chiffres montent respectivement à 900 geqCO2/kWh, 700 
geqCO2/kWh et 500 geqCO2/kWh (15,16).
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UNE SOCIÉTÉ SOBRE EN ÉNERGIE

Avant toute chose, Surfrider insiste sur le fait que toute production d’énergie a un impact 
sur l’environnement : la meilleure énergie est celle que l’on ne produit pas. Ainsi, Surfrider
s’inscrit dans sa démarche habituelle de prendre le problème à la racine et prône avant 
tout une diminution de notre consommation et de production d’énergie. Surfrider défend 
la vision d’une société sobre. La transition énergétique ne peut se réaliser qu’avec des 
mesures importantes : c’est toute notre relation à l’énergie qui doit être revue. 

DÉCARBONATION

Surfrider prône une décarbonation de nos sociétés et de nos usages : l'objectif est bien de 
réduire drastiquement nos émissions de GES, et non de traiter l’excès d’émissions via de la 
géo-ingénierie. Le stockage carbone via des écosystèmes naturels doit bien évidemment 
être encouragé via la restauration et la protection d’habitats (zones humides telles que 
tourbières, marais, les herbiers marins, etc.). Surfrider est en revanche très méfiant envers 
les projets l’ingénierie écologique car les écosystèmes pourraient en être profondément 
modifiés (21). Surfrider n’encourage pas les projets de compensation carbone. Dans un cas 
comme dans l’autre, ces projets ne règlent pas le problème à la source (réduire nos 
émissions) et servent de prétexte à continuer à émettre des GES et à polluer. 

UNE TRANSITION DÉMOCRATIQUE ET ÉGALITAIRE

Surfrider est convaincu que la transition énergétique ne pourra se faire sans une 
réorganisation du modèle économique et du mode de vie européen : limitation des flux, 
transformation des modes de transport et de consommation des biens et d’énergie, 
rénovation énergétique, etc (22,23). Pour que cette transformation soit démocratique et 
égalitaire, Surfrider promeut la concertation et le dialogue entre les acteurs socio-
économiques et institutionnels sur les territoires pour faire évoluer collectivement les 
activités et usages afin de les rendre compatibles avec la réduction des émissions de gaz à 
effet de serre et la sobriété, dans tous les domaines (énergie, consommation de biens, 
agriculture, tourisme, pêche, déplacements, etc.).

UNE URGENCE À AGIR 

Surfrider souligne l’urgence de la situation : les nouveaux projets d’ENR mettent plus de 10 
ans à être opérationnels. Les hésitations et changements de politiques augmentent encore 
ces délais. La France par exemple est le seul pays de l’UE à ne pas avoir atteint ses objectifs 
en 2020, concernant la part des ENR dans le mix énergétique (24, 25). Pour mener à 50% la 
part des énergies renouvelables (26) dans le mix électrique européen en 2030, il faut agir 
vite, et maintenant, tout en maintenant un dialogue constant avec l’ensemble des parties 
prenantes. L’accélération du développement de nouveaux projets d’ENR ne peut se faire au 
détriment de la prise en compte de l’environnement dans les procédures. La discussion 
ouverte et transparente avec la société civile doit être maintenue. 

UNE ÉLECTRIFICATION DES USAGES

Pour Surfrider il est primordial que des usages aujourd'hui basés sur des énergies fossiles 
utilisent à l'avenir de l'électricité bas carbone. Un report d'usages vers l'électricité 
augmente, de facto, la consommation électrique. Afin de satisfaire cette nouvelle 
demande, la production d'électricité bas carbone doit se développer. Surfrider insiste sur le 
fait que ces nouvelles sources de production d'électricité bas carbone ne doivent pas 
s'additionner à l'existant, mais bien remplacer des productions d'énergie carbonée. 
L’Agence Internationale des Énergies Renouvelables recommande, par exemple, de passer 
à 50% la part d’électricité dans la consommation finale d’énergie dans l’Union Européenne 
en 2050, contre 20% aujourd’hui (27). 
Cette augmentation de la production d’électricité bas carbone ira de pair avec une 
augmentation de la flexibilité du réseau électrique. Les interconnexions entre pays 
européens seront notamment essentielles pour assurer l’indépendance énergétique de 
l’Union Européenne, et une exploitation optimale des différentes sources de production 
d’électricité. 
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NOS PRIORITÉS

Au-delà de ces éléments génériques, Surfrider se positionne de manière plus précise sur les 
éléments suivants : 

ÉNERGIE FOSSILES

Surfrider prône une sortie rapide du recours aux énergies fossiles. Notamment via la 
campagne « drilling is killing », Surfrider demande un moratoire immédiat sur l’exploitation 
et l’exploration gazière et pétrolière offshore. Surfrider considère que tout 
subventionnement des énergies fossiles doit être arrêté.

ÉNERGIE NUCLÉAIRE

L’énergie nucléaire et les énergies renouvelables sont des sources décarbonées 
d’électricité. L’énergie nucléaire a l’avantage d’utiliser peu de matières premières car 
l’uranium possède une grande densité énergétique, et une centrale nucléaire a une 
emprise limitée au sol par rapport aux énergies renouvelables. Cependant, l’énergie 
nucléaire n’est pas une énergie renouvelable. Elle impacte l’environnement via l’extraction 
de minerais mais aussi via les différents rejets radioactifs et chimiques en phase de 
fonctionnement. Son exploitation pose la question de la gestion des déchets. En ce sens, 
Surfrider ne considère pas que ce soit une énergie d’avenir, mais qu’elle peut servir de 
transition vers un mix énergétique 100% renouvelable. En ce sens, Surfrider accepte des 
investissements limités dans ce secteur. Ils doivent se limiter au strict minimum pour 
permettre cette transition, sans prélever sur les investissements dans les énergies 
renouvelables. 

ÉNERGIES RENOUVELABLES

Surfrider soutient le développement des énergies renouvelables à terre comme en mer. 
Surfrider souhaite voir augmenter à 50% la proportion d’énergies renouvelables dans le mix 
énergétique global européen à l’horizon 2030, en accord avec le Climate Action Network 
(26). Pour Surfrider, les financements du secteur de l’énergie doivent aller en priorité au 
secteur de énergies renouvelables. Surfrider insiste sur les points de vigilance suivants : 

o Chaque projet d’ENR doit être un projet de territoire, défini en concertation avec les 
parties prenantes et usagers du territoire, en cohérence avec les planifications spatiales 
et/ou les documents d’urbanismes, en adéquation avec les potentialités du territoire et en 
substitution à des productions d’énergie carbonée déjà existantes. La réflexion doit se faire 
sur l’ensemble du cycle de vie du projet. Selon Surfrider, la concertation et la participation 
citoyenne doivent se faire en continu tout au long du projet afin de cerner correctement 
les enjeux (Voir les recommandations du Surfrider à ce sujet).

o Tout projet d’ENR doit être respectueux de l’environnement : Surfrider insiste sur la 
nécessité d’avoir une approche écosystémique pour les évaluations environnementales. 
Celles-ci doivent prendre en compte les espèces, les habitats mais aussi les fonctionnalités 
écologiques et les autres activités anthropiques déjà présentes. Une vigilance particulière 
doit être accordée dans les projets jouxtant ou superposés à des zones protégées en 
veillant à ce que les objectifs de conservation soient bien respectés. Plus particulièrement, 
Surfrider s’opposera à tout projet se trouvant dans une zone sous protection haute ou 
intégrale (catégories I à III de l’UICN, ou encore futures protections fortes) (28).

o Tout projet d’ENR doit respecter la règlementation européenne : les mesures d’évitement 
et de réduction des impacts doivent être poussées au maximum, et le recours à la 
compensation environnementale doit être minime. Une vigilance particulière doit être 
accordée aux dérogations d’atteinte aux espèces protégées et aux fonctionnalités clés. 
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